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                ( 12 août 2008) 

«  La sauvegarde du Patrimoine suppose, vous le savez, des moyens importants et un effort constant.(…) Il ne sert à rien d’être si fier de notre patrimoine français et de continuer à mégoter pour l’entretenir. (…) Face à la dégradation des moyens affectés au patrimoine, un sursaut et une véritable ambition sont indispensables «

   Monsieur le Président de la République, 12 août 2008 

Notre « Association pour la Sauvegarde du Patrimoine de Currault », fondée le 21 mars 2008, a choisi de participer, par son engagement, à la sauvegarde du bâti de la Bastide de Currault et, par ses suggestions, à sa mise en valeur.

       1 / observer avant de définitivement tout raser

L’Association se réjouit d’apprendre que la Mairie a accepté de sauvegarder le cœur du bâti, c’est à dire la partie la plus ancienne avec ses caves et soubassements (déclaration de M.Bianchi, Adjoint à la Culture et au Patrimoine, le 28.01.09). Mais cela nous paraît actuellement encore insuffisant si l’on se réfère au diagnostic et aux conclusions établis par l’INRAP en septembre 2006 :

· Cette bastide «  compte peu d’équivalents conservés ou étudiés en Provence »

· « Le porche reste sans parallèles dans l’architecture civile à ce stade de l’étude ».  

Ces deux constats suffisent pour que l’on évite un gâchis en pêchant par précipitation pour effacer l’ensemble du bâti, étant entendu que toutes les verrues accolées aux murs des façades – et qui sont facilement décelables - doivent disparaître. Mais avant de pousser les engins de chantier qui auront fait tomber ces inepties récentes, attardons-nous à lire ce que l’histoire aura laissé et gravé dans la pierre des façades qui seront alors mises au jour. Nous pensons avec raison que les mots de notre Président doivent s’appliquer en la circonstance. On constatera alors - peut-être - que le propos tenu par le représentant du Conseil Général de ne pas conserver les façades était précipité.

Sans oublier que le bâtiment renferme une cuisine du XVIIème, en état de fonctionner, ainsi que nous l’a signifié – en insistant sur la présence d’un tourne-broche complet - le président du CHAM qui nous faisait découvrir la Bastide. Des photos déposées dans le musée local attestent de l’existence de cette pièce rare qui, nous le concédons, peut paraître insignifiante au plan national mais ô combien notoire et spectaculaire pour l’histoire locale.

                                      2 /  Aménager le bâti

Multiples et variées ont été les suggestions de mise en valeur du site de St Martin : logements pour réduire les déplacements vers le travail, zone artisanale pour soutenir des corps de métiers très demandés, lycée professionnel sur les énergies renouvelables (qui manquent cruellement de personnels qualifiés alors que tous les politiques enfourchent ce Pégase qui fait rêver), école hôtelière dans une région privilégiée qui peut miser sur ses atouts géographiques … . Ces suggestions ne sont pas le fruit de réflexions récentes puisque, en 1993 déjà, la ZAC était destinée « pour répondre à un besoin en matière de 

C/ logement, 

B/ d’activité économique 

A/ et d’équipement public ». 

Que les nouveaux propriétaires rechignent à accepter des idées éloignées de leurs objectifs est compréhensible lorsque l’on consulte le site ALTAREA.

Mais ce sont les représentants élus de notre Commune qui, in fine, devront décider de soutenir puis d’accorder ou non le permis de démolir et de construire sur cette zone. La décision sera d’autant plus facile à prendre que la suppression de la taxe professionnelle prévue pour 2010 ne sera plus un argument de poids favorable à l’implantation de grandes surfaces commerciales. 

C’est donc à eux de réfléchir à un projet qui ne grève pas le budget communal, soutienne la création d’emplois véritables, promeuve l’image de leur ville, ne détériore pas l’environnement naturel et social et, surtout, fasse le pari de l’avenir. Cette ZAC de St Martin a d’autant plus besoin d’une vision à long terme et pérenne qu’il s’agit d’urbaniser un périmètre très large de la commune.  

L’une de nos suggestions répond, nous semble t-il, à ces exigences : un pôle d’excellence dans les domaines de l’accueil et de la gastronomie, suggestion appuyée par le florilège des images et slogans mis en exergue par la ville. Un jour, peut-être, sera organisé, à St Martin, un autre festival, celui du «vivre bon« .    

3 / Pôle du goût et de l’accueil      

«  Véritable  éveil des sens, Mougins est une ville nommée plaisir : plaisir de l’hôtellerie de charme (…), plaisir des délices gastronomiques avec ses tables de qualité… » (Office du Tourisme).  

« Carrefour de toutes les cultures gastronomiques, de toutes les tendances culinaires, le Festival international de la Gastronomie de Mougins… » (Mougins Infos).

«  100 Chefs venus de toute la planète qui ont fait briller par leur talent les yeux du public » (Mougins Infos)

A / Equipement public

La Bastide, nettoyée, dégagée de toutes ses verrues du XX ème siècle , restaurée et qui a retrouvé un visage d’antan que chacun, émerveillé, découvre, pourrait héberger : 

-   sa propre cuisine du XVIIème

· le CHAM, ses documents, tableaux et vitrines, centre de ressources de l’histoire locale ouvert au public et reconstitution de la vie dans cette zone à l’époque gallo-romaine pour bien la situer dans un contexte géographique et historique plus large. Ce lieu était réellement un carrefour d’échanges à l’époque romaine. 

· une annexe de l’OT, à l’entrée de la ville et sur l’axe Cannes-Grasse, comme relais spécialisé vers l’hôtellerie et la restauration mouginoises mais aussi le siège du comité des jumelages avec Lerici et Aschheim. Sur ce point aussi, Mougins reste un carrefour !

· une salle de conférences et de récitals pour une cinquantaine d’auditeurs

Autour du monument, qui désormais devient une pièce maîtresse du patrimoine local, s’étalent un jardin décoratif potager (Villandry et Chaumont l’ont bien fait), un verger et des plantes comestibles exclusivement locales entretenues et mises à la disposition à (et par) les entreprises sous-citées.

B / Activité économique

Pour des organismes et sociétés professionnels, le promoteur aménage, en suivant les normes HQE et en appliquant au maximum les récentes découvertes technologiques pour réduire la consommation d’énergie (prendre exemple sur Freiburg, Allemagne), des boutiques de caractère proposant des produits gastronomiques originaux, respectueux de la nature, issus du monde entier, « carrefour de toutes les cultures gastronomiques »( Mougins-Info). 

D’autres espaces sont destinés à de petits commerces de produits, également respectueux de l’environnement, dans les secteurs de la table, du bien-être, de la convivialité. L’excellence est dans la qualité, non dans la quantité, pour un « véritable éveil des sens » (Mougins-Info). Un chemin pédagogique et ludique est inévitablement ouvert aux enfants qui découvrent que le bio n’est pas seulement dans l’assiette de leur cantine scolaire mais dans une vie respectueuse des consignes adoptées au « Grenelle de l’environnement » et dignes de la Médaille d’Or attribuée à notre ville par la Fondation N. Hulot. 

Confiés à des entreprises de formation, divers espaces sont consacrés à des stages de perfectionnement pour les personnels de restauration, d’accueil, de réception voire majordomes ou butler privés. Ces entreprises proposent, en outre, des stages de cuisine ouverts au grand public car le Festival de la gastronomie montre qu’il y a une véritable attente du public ! Gage de paix retrouvée entre deux communes voisines… une partie des produits utilisés est issue de la bastide des parfums pour être consommée autour d’une table « d’ouverture » !  « Les moments difficiles … seront plus facilement surmontés avec les valeurs d’amitié et de fraternité qui unissent désormais nos deux villes »

( reprise d’une déclaration de Emmanuel Fresco au sujet du jumelage avec Lerici)

Ailleurs, sont organisées des dégustations à thème : le vin de Pibonson, les desserts à base d’oranges amères, les huiles… un large appel à la créativité, à l’originalité est lancé ! 

S’installent également traiteurs et services de location ou de vente de matériels pour réceptions et dîners mais aussi des agences de spectacles à domicile et d’animation personnalisés. 

Car si la culture (et si la culture, c’est la vie, c’est aussi, pensons-nous, le vecteur qui nous sortira de l’impasse économique et des intégrismes de tout poil) passe, dit-on, d’abord par l’estomac, charge aux responsables de ces espaces d’inciter à fuir la mal-bouffe, la consommation effrénée de produits trafiqués, la fast-food et de participer à l’éducation, aussi par le goût et la convivialité, des hommes de demain pour une société qui, peu à peu, retrouve des valeurs qui ont fait la réputation de notre pays.

C / Logements

Compléter cet agencement par l’édification de quelques logements sous forme de petits immeubles et de pavillons, permet enfin de donner un élan de vie supplémentaire à cette zone et de concrétiser les buts fixés par la SEMCAM en 1993 : logements, activité économique, équipements publics.        

Ce descriptif n’est, évidemment, pas exhaustif et ne demande qu’à être complété par d’autres initiatives et suggestions allant dans le sens d’un aménagement réfléchi et une vision à long terme, mettant en valeur la Bastide et sauvegardant un environnement privilégié qui devrait susciter bien des envies, entre autres et localement, celles de promouvoir/conforter l’image de Mougins et de redonner aux habitants riverains dépités la satisfaction d’être mouginois.

Mougins, le 8 février 2009

Association pour la Sauvegarde du Patrimoine de Currault
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